O U V E R T U R E

  Après un temps d'étude sur le livre de Ruth, le travail d'écriture peut reprendre son cours. 
  Je ne sais jamais par avance ce que je cherche réellement, ni ce que je vais exprimer. Rien n'est encore fait. La difficulté n'est pas d'écrire, mais de m'y engager réellement.

  L'actualité du monde, ces derniers temps, vit au rythme des marchés des changes qui s'affolent à en perdre la raison. Le système bancaire se fissure. Des krachs boursiers  soufflent des vents de panique et de sauve-qui-peut. Des gouvernements s'effondrent. Les têtes dirigeantes tombent les unes après les autres. À qui le tour maintenant ? 
Qui est responsable ? Qui prend les décisions ? Qu'elle est cette société des nations qui paraît gouvernée par un système financier faisant penser à un " monstre " à trente six têtes, que personne n'arrive à connaître vraiment pour le maîtriser ? Une logique infernale semble produire comme un tsunami implacable, risquant d'engloutir même ceux qui s'étaient retranchés derrière leurs murs de protection et de sécurité. 

De grands experts en économie arrivent au pouvoir, portés par des épargnants inquiets et des citoyens déboussolés. (Parmi eux, on trouverait sûrement quelques pyromanes.)  
Rigueur ! Rigueur ! Rigueur ! Décidé par qui ? Pour qui ?

  Rien de nouveau pour " les riches ". Ils fuient à l'étranger, et se cachent dans les paradis fiscaux pour protéger leur aisance et leur opulence, comme  les " Elimélek " de cette histoire. (Ruth 1,2).  Ils arrivent même à profiter de la crise pour augmenter leurs avoirs, sans se préoccuper des conséquences pour les plus démunis. Force de déstabilisation pour l'ensemble, ils amplifient le dénuement et la misère des pauvres abandonnés à leur sort. Ils provoquent l'exil des sans droit et des affamés. 
  Mais rien n'est irréversible.
  Le livre de Ruth est donné comme un document unique, surtout pour les minoritaires de tous temps et de tous lieux. Il donne un message extraordinaire de générosité, de compassion, d'amour, qui libère de la fatalité et rachète tout.

  Les impasses s'ouvrent. L'étranger n'est plus étranger. La veuve n'est plus la veuve. La femme stérile enfante. Les peuples se reconnaissent. Tournée vers l'avenir, l'histoire brisée reprend son cours. 
  La Loi n'est plus un moyen de contrôle dans les mains d'une caste ou d'un clergé, mais l'instrument d'un retour à Dieu pour la moisson, la paix, la réconciliation et l'égalité.

 Dieu peut sauver ceux qui, réduits au comble du désespoir, se tournent vers lui. La fatalité de la mort est dépassée par la vie qui se donne.   
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